
Le Confédéralisme 
dans le Mouvement laïque allemand 

 

L’Association Confédérale Des Groupes Philosophiques Libres (DFW) fédère plusieurs 
associations Libres-Penseuses et Libres-Croyantes d’Allemagne. La FNLP était l’invitée de son 
75e anniversaire en octobre 2024. Nous publions ici les libres propos de son ancien Président 
Volker Mueller, membre du Conseil international de l’AILP, sur la place du débat et de la 
contradiction dans une organisation confédérale regroupant des Libres-Penseurs, des Humanistes 
et des Libres-Croyants, et plus largement dans le paysage laïque en Allemagne. 
 

 

L’Association confédérale, lieu de controverse et de respect 
 
L'association Confédérale des Groupes Philosophiques Libres (DFW), auparavant 
« Fédération populaire allemande pour la liberté de penser » (Deutscher Volksbund für 
Geistesfreiheit), fondée en octobre 1949, regroupe différentes associations libres-penseuses et 
humanistes. Elle représente les intérêts des diverses communautés Libres-Croyantes et libres-
penseuses en Allemagne, et est membre actif de Humanists International (HI). Au fil de 
nombreuses discussions, de controverses pour trouver des solutions consensuelles et 
raisonnables à des problèmes, à force aussi de débats de fond, le DFW a formulé ses tâches, les 
a examinées, critiquées, modifiées et mises en œuvre.  
 
Jusqu’à aujourd’hui, certains sujets restent ouverts. Les disputes et les discussions au sein du 
DFW ne mènent pas toujours à des arbitrages, mais sans elles, nous n'aurions pas de 
coexistence démocratique ni d'identité propre comme association confédérale, notamment vis-à-
vis de l'extérieur. Nous constatons régulièrement que la sincérité, l'honnêteté, l'ouverture et 
l'égalité sont les conditions essentielles pour travailler et discuter ensemble. Ils préservent 
l'identité du DFW ainsi que le respect et la tolérance mutuels qui mènent à des liens d'amitié. 
 
Lors d'un débat, il est important d'avoir la certitude de partager des positions fondamentales 
communes et de faire preuve de bienveillance les uns envers les autres. Cela implique de 
considérer que les valeurs et les normes d'une communauté ne peuvent être convenues dans le 
cadre d'un dialogue que si la dignité de chaque individu est préservée. Or les idéologies 
intolérantes, les dogmes, les modes de pensée et de comportement racistes et nationalistes, les 
structures autoritaires ainsi que le recours à la violence et les menaces de violence sont en 
contradiction avec cela.  
 
Les points suivants sont tenus pour acquis : 

• Le DFW est indépendant de tout parti politique  

• Il défend la séparation des Églises et de l'État, l'égalité de toutes les communautés 
religieuses et philosophiques et le respect des droits de l'Homme.  

 
Nos philosophies libres se nourrissent de différentes approches et de sources diverses, tout en 
cultivant des liens avec les sciences. En revanche, nous n'avons aucun lien avec les religions 
monothéistes et rejetons le principe d'Église d'État, ou l’ambition monopolistique des Églises 
chrétiennes. Ce qui nous unit, c'est que nous offrons une aide spirituelle et sociale au-delà de nos 
associations et que nous agissons en tant qu'organisation culturelle, mais aussi en tant groupe 
d'intérêt. Nous défendons l'égalité de traitement de toutes les philosophies et religions dans l'État 
et la société, du moins dans la mesure où celles-ci ne revendiquent pas de vérité absolue et ne 
cherchent pas à imposer leurs opinions de manière antidémocratique. 
 



Lorsque les pères fondateurs de l'ancienne Fédération populaire pour la liberté de pensée se 
réunirent le 8 octobre 1949 à Wiesbaden pour créer leur association, plusieurs facteurs les 
animaient. 
 
Les expériences vécues sous le régime totalitaire et la dictature hitlérienne, la guerre et la misère 
avaient profondément marqué les survivants et bouleversé leurs conditions de vie. Les idéologies 
englobantes s’étaient effondrées, il fallait redéfinir des principes éthiques. L'Église s'était révélée 
une instance morale insuffisante, mais pourtant, après la Seconde Guerre mondiale, elle tentait de 
conserver ses anciens privilèges, voire d'en acquérir de nouveaux pour ce qui était de la 
République fédérale d’Allemagne (Ouest).  
 
On ne peut que constater une profonde césure dans l’histoire du mouvement libre-penseur, qui 
avait été écrasé par le national-socialisme en 1933. De nombreux Libres-Penseurs furent 
victimes des nazis, connurent la souffrance et la persécution, ou durent émigrer. Le prédécesseur 
de la Fédération pour la liberté de penser, la RAG (Communauté de travail des associations 
Libres-Penseuses de la République allemande, Reichsarbeitsgemeinschaft freigeistiger 
Verbände der deutschen Republik), avait su développer une activité très riche pendant la 
République de Weimar ; elle représentait plus d'un million de membres.  
 
Avant même la Première Guerre mondiale, la création du « cartel de Weimar » avait été une 
première tentative réussie de regrouper les forces libres-penseuses en Allemagne, de lutter 
contre la fragmentation et de formuler et mettre en œuvre des intérêts communs. Ainsi, notre 
organisation confédérale actuelle s'inscrit clairement dans la lignée des associations 
démocratiques libres-penseuses qui, malgré leur individualité et leur fragmentation occasionnelle, 
constituent la voie appropriée et autonome pour les associations et les collectivités de personnes 
non confessionnelles.  
 
Au sein du DFW, nous avons pu constater que nous ne recourons pas à des forces surnaturelles 
pour expliquer les relations entre le monde et la coexistence des êtres humains dans la nature, et 
que cela ne nous manque pas. La pensée, l'esprit et la foi ne sont pour nous soumis à aucun 
tabou ni préjugé, à aucun dogme, et surtout à aucun dogme religieux. C'est pourquoi nous parlons 
également de spiritualité libre et de dignité humaine. 
 
Notre principale préoccupation, aujourd'hui comme hier, est de parler d'une seule voix à l'extérieur, 
en particulier dans les domaines sociopolitiques et dans les médias. Grâce au respect de l'identité 
de l'autre, de ses points de vue, de ses traditions et des procédures propres à son association, le 
DFW peut remplir ses missions, il ne se perd pas en querelles internes, ne stagne pas, et porte 
l'avenir commun. Nous devons sans cesse gagner ce respect.  
 
Il ne faut pas exclure la possibilité de se critiquer sur le fond ou de tolérer et d'accepter des 
positions différentes au sein de l'association confédérale, sans pour autant remettre en question le 
consensus de base au sein du DFW. La tolérance et la liberté de penser et d’agir sont d'abord 
nécessaires au sein même des associations libres penseuses, afin de pouvoir défendre nos 
revendications de manière crédible en public. 
 
La séparation des Églises et de l'État, telle qu'elle figure déjà dans notre Appel fondateur en mai 
1949, remonte aux débuts de notre mouvement, au Siècle des Lumières et aux mouvements 
libres-croyants des années 1840. La déconfessionnalisation de la vie publique, l'absence de 
privilège accordé à une seule orientation philosophique, l'égalité de traitement de toutes les 
communautés religieuses et philosophiques, en particulier la protection des minorités tant 
philosophiques ou religieuses qu’ethnolinguistiques, étaient et restent au premier plan. Nous nous 
opposons aux développements fondamentalistes et sectaires ainsi qu'à la prétention des deux 
Églises chrétiennes d'être les seules instances morales dans la société. Nous, Libres Penseurs, 
athées, agnostiques, monistes, libres-croyants, unitariens et autres libres esprits et humanistes, 
avons également une éthique, des valeurs et des comportements humanistes. 



 
Parallèlement, nous avons développé depuis plus de 30 ans un travail de formation et de 
séminaires qui met en évidence les points communs et les différences dans l'identité des 
associations membres de la DFW et dans leur approche des problèmes de fond de notre époque.  
 
Nous avons appris à mieux nous comprendre entre associations et avons éliminé les malentendus 
et l'ignorance. Nous avons appris à dialoguer et surtout à mettre en pratique nos principes ! Les 
discussions ont porté sur les questions de vision du monde et de religion, de dignité humaine et 
de conception de l'homme, de normes constitutionnelles, de qualité de vie, de l'image que le 
Mouvement Libre-Penseur a de lui-même, de protection de la nature, de politique énergétique, 
d'humanisme, de travail pour toutes et tous, des valeurs démocratiques fondamentales, de libertés 
et de droits de l'Homme dans une Europe en voie d'unification, de droits sociaux de l’Homme dans 
le monde entier.  
 
Notre fil rouge a toujours été la compréhension commune, la reconnaissance collective des points 
communs et des possibilités d'action, ainsi que le respect des différences Libres-Penseuses, qui 
ont été de plus en plus expérimentées et comprises. Il nous semble toujours important de 
préserver l'identité de chaque association et une coexistence tolérante entre nos organisations 
libres penseuses, qui brise parfois certains tabous afin de progresser. 
 
Des disputes existent bien sûr au sein du DFW, c'est-à-dire entre les associations membres, et 
leur résolution est encore en suspens. Ces désaccords se manifestent sur la compréhension de la 
séparation constitutionnelle entre l'État et les Églises, sur l'égalité de traitement des 
communautés religieuses et philosophiques en République fédérale, la préservation des besoins 
culturels et sociaux des personnes non religieuses, comme la Jugendweihe/Jugendfeier 
(cérémonie de passage à l'âge adulte), la politique éducative et scolaire et les médias. 
 
La composition hétérogène du DFW donne lieu à un processus de discussion permanent qui, ces 
dernières années, a conduit à des débats productifs, à une stabilité interne et à des méthodes de 
travail plus efficaces. Cette hétérogénéité est une force ! Des résultats ont pu être obtenus et 
présentés, notamment dans le domaine de la politique des Droits de l'Homme, de l'ouverture 
internationale du DFW, de la politique éducative, des relations entre l'État et la religion/les 
convictions philosophiques et de la politique sociale. 
 
Le DFW aspire depuis longtemps à voir émerger une organisation confédérale pour toutes et tous 
les Libres-Penseurs, Humanistes et Libres-Croyants, et n’estime pas qu’il est lui-même déjà 
cette future Confédération générale. Cette aspiration doit se développer dans le dialogue. Le 
terme « organisme confédéral » ou « faîter » nous semble très fécond et très ouvert, tandis qu’au 
sein de notre Confédération, des termes tels que « troisième confession », « comité central », « 
conseil central » voire « culture dominante » sont plutôt considérés d'un œil critique, voire rejetés. 
 
Notre collaboration avec d'autres associations n'appartenant pas au DFW s'est également 
améliorée, permettant à certains de dépasser les ombres du passé ou les préjugés d’appareil. Le 
DFW a pour ambition de renforcer la cohésion entre les associations philosophiques libres et 
humanistes. Malheureusement, le débat au sein de l'ensemble du spectre laïque n'est pas encore 
aussi ouvert et confiant que nous le souhaiterions. Il existe des rivalités, des stratégies et des 
contenus flous, une aspiration à l'hégémonie et un débauchage de membres. Les différences de 
contenu et de politique organisationnelle sont souvent réduites à des traits de caractère personnel 
des cadres dirigeants. 
 
Comment nous comprenons-nous nous-mêmes ? Quelle identité sous-tend nos activités ? Nos 
associations défendent des conceptions de l’existence non dogmatiques, fondées sur les droits de 
l'Homme, qu'elles s'efforcent de mettre en œuvre et de protéger. Nous considérons ainsi que les 
êtres humains donnent eux-mêmes un sens à leur vie, dans le cadre de leur culture respective, et 
n'ont pas besoin de forces irrationnelles ou surnaturelles pour expliquer le monde. Le principe 



selon lequel la coopération au sein du DFW se fait dans le respect des traditions et des identités 
de chacun est une garantie du bon fonctionnement de l'organisation faîtière. 
 
Les débats nous font avancer, favorisent la coopération sur le fond et nous conduisent à la 
compréhension et au respect. 
 

Dr. Volker Mueller 
 

 
Texte original à retrouver sur la page du DFW : https://www.dfw-dachverband.de/blog-die-
gedanken-sind-frei.html#Respektvolles-Streiten  
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